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Sous P'Arcade étoit une Pyramide ayant pour
bafe un Autel fur lequel bruloient deux coeurs
dans un fea wés-pur, avec ces paroless

Divinitiss unita,
Vinement unis.

Et de laPyramide fortoient deux Palmiers pen-
chans lears branches 'un vers l'auntre, & arofez
d'une pluye feconde avec ces mots:

Non deevunt fruétus.
s ze mangueront pas de fruits.

Toute la machine é:oit furmontée de I'Aigle
de Ruffie,avec plufieurs ornemens, & toute ill-
minte , de méme que les fenéeres du Palais a Pe-
zersborerg , devant lequel elie érolt placée ; oii’on
voyoir aufli des Chiffies luminenx formez des
Leures d'Adnne Petroswina & de Charles Frederic,

V1. Paris. Le P. Porée, celebre Orateur Jefuite,,
prononga le 21, Janvier dernier dans unc des Sa-
Yes du grand College de cette Ville, un trés.beau
Difcours Latin, dans lequel il préendir fairevoir
Perrenr de cenx qui accufent les Frangois de lege-
yeré, L’Aflemblée Croit nombreufe, le Cardinal
de Bifly & divers auties perfonnes de confidera-
tion s’y trouverent, & P'Orateor fut forc aplaudi;
quoi quil mait pas 1{iifli dans le poine cflondel,
qui oft de perfuader. Mais pour le coup, on fent
bien que ce ne fut pas (a faate, & fon Difcours
n'en fut pas moins ¢loquent & fleurl. Pourapuyer
fa propofition , il fir remarquer que toutes les
Nations ont &é inconftantes dans deux grandes
chofes, telles que font la Religion & le Gouver-
nement; au licu que la {eule Nation Frangoife a
confervé Tune & Tautre fans aucun changement
depujs leur premicre origine : il avolia qua la
verité, dans les clioles de peu de confequence,
telles  que e langage, ics habies, &e. les Fran-

gois




